
LA SEMAINE RELIG'IEUSE

supporta avec patience, sans janiais se plaindreî.les défauts et
les vexations d'un de ses camarades, qui vivait avec lui, §e mo-
quait de sa piété et le tourmentait constamment, le jour et la
nuit.

Dès sa première jeunesse, Benoît-Joseph se sentit appelé air
genre de vie le plus austère. La nuit, il couchait sur la; planche
nue et ne donnait que fort peu de temps au repos ; il pissait
les journées sans prendre de nourriture, ou en se contentant
d'un peu de pain; it se donnait la discipline et il demeurait en
prière plusieurs heures à genoux devant Jésus-Christ, notre
Dieu, caché dans PEucharistie.

Comme il pensait depuis plusieurs années que le Seigneur
l'appelait à la vie religieuse, il faisait des instances auprès de ses
parents. « Je dois obéir à la volonté de Dieu qui m'appelle à la
solitude, n leur disait-il. Il aurait voulu aller à la grande Trappe
de Mortagne; m'is ses parents en trouvaient la vie trop dure....
a On veut tout avec le secours de Dieu, si on le veut véritablemet, »
répondait Benoit.

(A.suivre.)

'EUJILLETON-

L'abbé RAVEL, curé du village de X...

(Suite)

Le traitement était supprimé et pourtant contrairement aux
craintes de l'abbé, les infortunés ne semblaient pas souffrir de
la pauvreté de leur bienfaiteur...... C'étaient toujourý les môemes
secours accordés, les mêmes bienfaits répandus, les mêmes au-
mônes distribuées avec intelligence. Comment cela se faisait-il?
C'était là le secret du curé. Secret cependant liien aisé à décou-
vrir; si la charité inépuisable du prêtre s'exerçait toujours
comme par le passé, sans cesse en-éveil et revêtant mille formes
diverses, en revanche, le'pauvre curé était fort rude pour lui-
même. Il économisait sur tout ce qui le touchait, mangeait
comme un anachorète, se vêtissait -Pété comme l'hiver, et se
refusait. jusqu'au tabac, dont il _prenait si volontiers une prise
de temps en temps.

Marthe ne lui épargnait pas les reproches ; mais bah ! à ses
mercuriales, l'abbé haussait en souriant, les épaules, et assurait
que ce régime lui allait à merveille.


